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Par le Docteur J. DUVIVIER 

J'ai assisté à votre belle réumon contradictoire du 12 janvier sur la moralité 
d u nu, où comme catholique croyant et pratiquant, j'attendais . pour en faire mon 
profi t, les objections de l'abbé Bethléem et vos réponses. 

J'ai regretté son absence parce que du choc des idées jaill it toujours de la 
\umière, mais je ne l'ai regrettée qu'à moitié , parce que M . Bethléem n'est repré­
,oentatif que d'une partie du clergé, h.<las trop nombreuse, et que d 'une certaine 
époque très décadente et très réservée par le fait même, car les extrêmes se 
touchent. JI est selon moi le dernier des jansénistes, mais il ne représente pas 
l'Egl ise universelle, qui est de tous temps el de tous lieux. 

Or M, Nadel, 'dans son exposé historique qui est de la bonne école , a trèa 
bien éclairé la question. Le Christianisme n'est pas contre le nu , les premiers chré­
'ens le pra tiquaient sans honte ni mauvaises pensées. Ce sont les excès de la 

société romaine au m' siècle et la sauvagerie des barbares envahisseurs qui ont 
incité les Pères de l'Eglise à réagir . Or une réaction est toujours exagérée, en 
vertu de la loi du pendule. Plus tard, au xm' siècle, époque où le chris tianisme 
fl eurissait, le nu ne faisait pas peur davantage qu'au premier siècle. Il a fallu la 
vague païenne de la Renaissance pour que l'abus du nu en amenât à nouveau la 
p roscription. La réaction fut plus forte que la première fois; elle porte la marque 
d u Jansénisme et depuis on n'a pas cessé de séparer l'âme du corps et d'en faire 
deux antipodes. 

Et pourtant un vrai catholique est un homme épris de vérité, de justice et de 
beauté. Il conçoit Dieu comme le Vrai, le Beau, et le Bien par excellence, et 
out ce qui est vrai, beau et bien l'attire. Il ne déduit _pas Dieu d'un à p ri ori qui 

risque de ne pas cadrer avec la réalité, mais il l'infère en dépassant le réel. Par 
conséquent, Messieurs de la F acuité, chaque fois que vous énoncez une loi phy­
siq ue , physiologique ou psychologique, c'est -à-dire après expérimentations con­
cluantes à caractère scientifique, la discussion doit être close pour un cath olique 
sincère à qui la conscience fait devoir d'obéir à la vérité naturelle que la V érité 
D ivine ne fait que dépasser en la continuant et en l'harmonisant. Si donc vous 
établissez que physiquement l'insolation intégrale est .nécessaire, que le nu en 
soi est amoral et que son caractère moral ou immoral dépend seulement des rel a­
tions ~tablies par la pensée, que le nu pratiqué sainement est apaisant et suscep­
tible de favoriser ,l'éclosion de grands sentiments, que les méthodes négatives amè­
nent l'anxiété ou la débauche, nous devons foyalement le reconnaî tre. 

Et vous devez être certainement dans le vrai, car il y a des expérien ces. Je 
connais quelqu'un qui élevé dans un esprit ultra janséniste vivait isolé, ayant peur 
d es autres et d e soi-même. Il avait peur de sa sensibilité · qui tous les jours 
s'exacerbait davantage , si bien qu'à quarante-cinq ans il fit une profonde névrose 
a ffec tive qui nécessita une cure de repos de onze mois. JI rencontra Vii,re. 
Le princ;pe du développement équilibré sur les trois plans lui fut une lumière . Au 
lieu que chez lui l'âme et le corps continuassent à être ennemis, ils commencèrent 
d 'a ller à la rencontre l'un de l'autre. Le malade dormit d'abord nu courageuse­
ment et fit très vite des nuits entières d'un sommeil profond . Il fit ensuite de la 
gymnastique nu et se mit à reprendre possession de soi en se familiarisant ayec son 
individu . Il !ui reste à se familiariser avec les a1:tres, mais il vi't dans un milieu 
fa milial rebelle et ce dernier stade est difficile à franchir . Mais au point où il 
en est , il recorma ît que Ïeffort de volonté immense qu'il a accompli a développé sa 
vie intérieure qui s'est élevée et sest enrichie. Il m'a dit que les paroles de Plu- . 
targue traduites par l'évêque Amyot et rapportées par M. Nadel dans son futur 
livre sont vraies : la pratique de la nudité d irigée par l'esprit <t élève le cœur el 
le rend plus magnanime » :,- · 

Et cela se comprend, car le premier avantage, négatif, de la pratique de la 
nudité, c'est qu'elle porte la sensibilité sur toutes les surfaces du corps qui . se neu ­
tralisent e.t ainsi disparaît l'obsession irritante. Le deuxième avantage qui est 
~ •ordre positif, c'est que l'esprit qui pratique la nudité avec une autre préoccupa­
trnn que la préoccupation érotique, prend l'habitude de développer les sentiments 
élevés et délicats, si bien que le sentiment de la nudité arrii,e ~ctii,emenl 'à se 
, éparer d.e la préoccupation sexuelle pour s'allier intimement a1'ec des sentiment. 
nouJJeaux d'ordre supérieur, tels que respect, confiance, sympathie, délicatesse sim­
pl i.:ité, et ceci fait toucher du doigt en passant un des aspects de la fo~~ation 
a:'tive des êtres à la chasteté, relative ou absolue, selon leur état de vie, étant 
bien, ente_ndu que la chasteté n'est pas une castration morale, mais une discipline 
de I esprit, une vertu , une force de caractère qui règle l'usage suivant les. lois de 

la nature et de la société, telles qu'elles émanent de .leur premier principe, Dieu. 
C 'est l'esprit qui meut la matière et une intention pure purifie aussi les mouves 

ments du cœur. Cela posé, un catholique, moins que tout autre, doit avoir peur du 
nu. Il croit en Jésus-Christ ou il n'y croit pas. li admet que l'homme par esprit 
d'orgueil ou d'indépendance est sorti de lois de la nature, et c'est là tout le péché 
onginel qui s'est développé avec les générations. li admet aussi que le Christ, 
Verbe de Dieu incarné, lui a donné la lumière et montré la voie; il sait qu <:n 
vivant en communion avec le Christ, la gril.ce du Christ le ·soutient parce qu'elle 
a rétabli l'ordre détruit par le désordre. Aux aaintifs qui disent : il y a le péché 
originel, le catholique vivant de sa foi doit répondre : à côté, il y a la grâce. 
Aussi le catholique devrait-il se croire mieux armé qu'un autre pour user sain,m,nt 
de la nudité . C'est ce qu 'avaient comp1is les chrétiens du 1" et du XIII' siècles à 
des époques de F ai vivante, mais ce,u: du xx• siècle ont pour un grand nombre 
vidé leur Foi de son contenu et n'ont plus dans les mains qu'un cadre rituel privé 
de signification. 

Au surplus il faut remarquer que M .. Bethléem, qui nous intéresse parce qu ïl a 
troublé des esprits simples et crédules à cause de l'autorité dont il est revêtu, indé­
pendamment de son tempérament particulier, a pns une attitude absolue et ri6 ide 
parce que l'Eglise est obligée de penser à ses enfants plus faibles et qu'elle édicte 
ses lois pour la généralité. Nous-mêmes à la réunion nous avons reconnu que la 
pratique du nu dans les stades réclame de la prudence, de la mesure, de la sagesse. 
Mais · cette règle générale posée, M. · Bethléem reconnaît implicitement qu'on 
peut pratiquer le nu quand il énumère un certain nombre de cas utiles, <ju'il expose 
dans la lettre que M . de Mongeot nous a lue au dëbùt de la conférence. Il 
ne peut donc p as rejeter le principe et entre lui el nous il n'y aurait plus qu'un 
nombre de cas plus ou moins grand à introduire. Qu'on le prenne d'une manière 
ou d'une autre, il reconnaît qu'on peut pratiquer le nu. Nous voilà d'accord sur 
le principe e l pour le moment, c 'est déjà quelque chose. 

L a lecture de la lettre de M. Bethléem suggère donc l'idée que l'interdiction du 
nu par l'Egl ise ne procède pas d'un principe, mais qu'elle est d'ordre disciplinaire. 
M . Beth léem ne semble pas vouloir dire que le nu soit immoral, mais qu' il est 

dangereux à pratique~ .. N ous ne faisons pas difficulté à reconnaître que la 
prat ique d:i, nu, est . delicate et rédam_e une _ grande d iscipline. Ce n'est qu'une 
questi on d apprec1allon, et pour bien Juger il me semble qu'il n 'y a qu'à sen 
référer aux chrétiens des .bonnes époques, qu'il est édifiant de comparer aux tristes 
décadents du jansénisme, ainsi qu'aux avis des médecins autorisés qui, vivant 
dans le concret et expérimentant sur le réel, sont plus compétents que trop de 
me!ll~res du clergé, qui séparent l'âme du corps, un élément de l'homme séparé 
de I etre to tal. Quest ion d op portunité, par conséquent, que de savoir dans quelle 
mesure le nu est bon à pratiquer. D es prêtres timorés n'accordent que les cas 
~tr ictement_ nécessaires. Mais il_ faut être simple et dro\t ; et si le nu n'est pas · 
immora l, il ne fau t pas se pnver des bienfaits du bain de soleil, et de l'édu­
ca tion de soi par l'habitude disciplinée d e soi-même et des autres. 

. Or, il semble b ien que nos tendances soient raisonnables, puisque vous préco­
nisez la chasteté norm ale , l'élévat ion de l'âme, l'e ffort volontaire, la protection 
du fo yer, le développement des fami lles nom.breuses. Les tendances que vous 
affirmez ·sont à i'opposé• du laisser -aller , des instincts, de la débauche, de l'avor­
tement, du d ivorce, d u concubinage , de la prostitution que vous déplorez . Votre 
énoncé d 'un n atu risme basé sur le respect des lois de la nature est de bon aloi 
puisque pour la conscience catholique les lois de la nature ont Dieu pou; 
auteur. N ous devons d onc être à l'aise avec vous puisque sur ce naturisme vrai, 
qui n'a rien d 'un snobisme comme le laissent penser les enquêtes des journaux, 
nous pouvons greffer notre surnaturel. 

Enfin! pour fa ire preuve de largeur de vues et de compréhension et faire ainai 
la part belle à l'adversaire , admettons par hypothèse que la nudité provoque 
des dégâts. C e·, dégâ ts seront infiniment moindres que ceux qui proviennent de 
la crainte de la nudité. Car on prend une habitude du nu par l'exercice volon­
taire discipliné, tandis que la peur du nu, état d'esprit négatif, devient de la 
phobie, puis de l'anxiété, .et celle-ci bien souvent fait commettre des fautes à 
des gens qui n'ont pas le goût du vice, et_ seulement en vertu de ce principe que 
la peur du danger y fait tom.ber par un instinct secret d'apaisement illusoire. 
Par conséquent, un esprit catholique doit pouvoir accepter noire programme. 

J. DUVIVIER • 
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Le Maître Baës, dont une reproduction d'une de ses œuvres illustre notre couverture, exposera une 
importante série de ses tableaux de nus, du 5 au 1'5 février, de 10 à 12 heures et de 2 h. 1 /2 à 5 heures. 
Les ligueurs et lecteurs de Vivre y sont particulièrement invités. (91, rue Erlanger.) 

Proche inement, 
M. Baës. 
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